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Dieu mr lui recommander la douce.créature qui dormait d'un soin- Puis, s'approchant avec force tàarque8,de respect, il lui avait dw

meil si paisible. timidement:
Alors les deux dames allèrent s'asseoir côte à ete sur la chaise -Excusez-moi, madame, ai je vous ai fait peur; je suis Gadichet

lonaue, les re ards dir rs lé lit ou reposait Madeleine. Mme Destanges connaissait Fouvrier, dont on lui avait raconté

17:r dam le = i-jour de cette chambre mystérieusement éclairée belle conduite pendant- l'incendie.
par la lumière d'une veilleuse d'op&le, le tableau prenait un carac-, Elle avait voulu voir ce gerçon dont M. Lebrun venait de faire 2-

1,
tére de poMie qui entntenait danw l'âme de l'excellente mère les l'élogedevant ellý,et le insiÎtre de.forges avaitce jour-là, fait visiter

douees émotions de l'espérance. l'usine à Mme 1)68tange8.
Ses yeük où perlaient de bonnes larmes enveloppaient de leur Aussi, quand l'ouvrier se fut nommé, lui fit-elle signe de s'ap-

regard humide ce corps mollement étendu dans le blanc vaporeux procher. 3,
den draps., -C'est vous, monsieur Gadichet, lui dit-elle, qui vous promenez

Ik visage enchâssé dans l'oreiller respirait la sérénité, sous le à cette heure î
nimbe de cheveux -d'or auréolant le front, -Oh 1 ce n'est pas mon habitude, madame, et j e ne voudrais pas,,

Les deux femmes, - également silencieuses et comme rec si cétait un effet de votre bonté, ue le patron le sache...

semblaient d8tre abéorbées dans une méme contemulation émue 1;ouvrier, en s'exéumut ainsilc-sait une mine 81 piton" ue

de là dormeuse, et comme délicieusement berpMa elles-m"'Émes, par la Mme Degangea S'était misé à rire en promettant qu'elle lui gJe- J,'

resyÙý%tîou cadencés. qui *s'exhalait des lèvres de Madeleine. rait le secret de cette rencontre..
ýXaîs tandis que la mère Wattendrissait charmée par ce spectacle, Dep ' h f eu FocSsion d'assister à la sortie

li ei amie il enveloppait du même regard haineux la mère et la fille. des ouvriers, elle che= 't des yeux Gadichet et lui adressait un

1 . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sourire, Oo .InUle pour lui faire comprendre'qu'elle tenait l'engage-

Le comploteur s'était retiré l'âme plejne de ténébre "tat' & ment qu'elle avait pris envers lui.
Uses ste8' Ion r embr&W une dernière foie son-amie, Mme Des an"

Duo quelquee minutu le marteau du timbre frappere, coups Après avoi

ifo.nu helcSu. avait traversé la cour et franchi lé portail, marchant avec précipita-

Brusquement M. Maurice a éteint la lampe et quitte le bureau, en tion, jusqu là ce qu'elle eut dépassé de quelques mètres le corps de >

&ffeet&nt de faire réeonner me pas sur lu dalles de la cour qu'il lui bâtiment dam lequel IL Maurice avait elle le savait, sa chambre,
Mais, ûrrivýe à un endroit où la.baie bordant le chemin de chaque

Au moment de Iranchir le portail qui rente ouvert toute la nuit côté avait été défoncée, elle W«Mta, trouvant qu'elle pourrait se

il lève les yeux vers les «ýi»iëu de la chambre de Madeleine. ÎA; blottit là comme dam une niche et voW-ý être vu6--S qui'...ý

volets sont à demi fermée, et les rideaux laîmnt transparaître une pourrait se passer sur le chemin.

vague lueur provenant de la chambre où repose la jeune fille gardés la fenêtre de la chambre de M. Maurice étant ouverte, là lumière

oinore par la.mère et l'amW de la lampe projetait une el&dé qui rayait le chemin dune, bande

Il a franchi le portml; il lpi faut faire une dizaine de pas pour lumineuse qu une personne sortant palb là porte cochère pour se

gagner le corps de bâtiment où il loge et dont il ouvre la porte, en diriger verslusine demit f6re6mont fisnehir- et Be trouverait, J"ý

ayant soin de la laisser entre-bâillée, &eýe non passage dant quelques secondes, en plaine lumièm

D monte bruyamment l'owÈior de pierre qui conduit au premier Enveloppée dans uùe dauillette de couleur sombre, Mme Des.
tangw se mit donc à Paffùt dans l'enfoncement de la haie et attendit

aadidhet ne dort paie, Toujours en observation, il a, vu lemployé 1es yeux braquM Ir la fank» éclairée.

âteindre la lampe et traverser la cour. L'impatiem coeulmençait à la gagner, quand tout à coup ulie

lussitôt il cet allé se mettre aux écoute& derrière la portoëi et a ombre os présents dans la partie éclairée du chemin. Ï

reibenu »~respiration pendant que X Maurice passait devant fia En méme temm Mme Destanges reconnaisésit la personne, q

chambre pour regagner la sienne. venait de se penéher à la fenétre pur laquelle, elle n'avait cessé d*ý

Üadichet sut ý,ivernent redmW IrI re rd&

Ou dimit qu'une volonté niyÉàrieuse le retient comme rivé à la -C'est luif1pen»-týëHe-

illémë pl»% derrière cette porte, et qu'il va passer là le reste de la C'était, en edet, M. Maurice quise mon"t dans l'encadrement

nuit comaid une sentinelle sur le qui-vive. de la misée.
QUOoM -tü ? Se rend-il seulement compte de Instinctivement Mme Deatangeà s'étpit rejetée en arrière, s'enfow.

l'ébât de aon es -il ppa le jouet de quelque hallucination gant le plus possible dans la We.
y t as. ch&ný»ý et entendre le brait Prémution inutile, car remployé de M. JAbrun "ne

ul lui:-mit Voit l'emplo 4 an»" t guère

âàe pla que lui envoie Wcho dg la galerie qui s6pare les deux à as moment à s'assurer s'il y avait quelqu'un sur le
tui aussi était impatient -Il attezidait le moment de retoiýrner

Il y a déjà plus d'un quart deurè que M. Maurice est rentré et chez le mettre de forgm.
Gadiihet est encore à la mWe plaee, l'" Ile tendue. Dévoré d'impatience et trouvant que le temps marchait trop leu,",

. . . . . . ... . tement, il était venu se placer à là. fenétre, d", son regard pouvait

-Oaze heures 1 a. rononoé Mme D«t«gee au moment où ne plonger dam la directioi de la. aison olà il devait se rendre.

pmaewb le bruit 041que du magteau, frâpipant sur le "bradé Il &percev&itý de la pbwd O'à il ne la. partie de cette maigoxý

la pendule. Du se trouvsient en: fiçaM la dumbre de Madeleine et celle de
-I»jà.? dit Mme 1»brun avoo un wupir. Mme: IAbrun. Des deux miMes, um seule était faiblement édawe.
-Bt, !Weleine dort toujours du mamail la plus edme,- un Il en conclut que la mère n'avait pas encore quitté, la chambre de,'-

v&itableý som"l'd'enfmt 1. .. CSt à peine ai l'on.intmdý le jeu, de ufille.
46 ru Il eut un mouvement dimpatièm et tim sa montre pour régar-

Mme Dm" à am *Wroeh4e. du lit et se tournant vers mon der l'heure.
mie, elle l'apiWa d'u signé. Mme Dutâtges vit le mouvement et un acupir de sculagemeut
-Ule n'a pab'bou iembala de as ipitrine étreinte peïr Il î" '

le char ange 1 miltinüre
et se courbant ellp efflom de ses lévred.là front de.gà fille.. 0 Sa rd 181014 ne devait pas taider à te Ailisef.

TýÉ8 ne redremant L M. 'ce qu" brumquement la fenêtre', dont il il$

Tu peux te retirer, tépb" , dit-ent.; mots ton = pmi,. plèteinent quun, des volet&.
-,4ýUt que je Vau recouvew la veilleuse, puisjUaite A présent, I& bande lumiýý q1ý a; chemin se tufflm-em, -

la porte pour eléelairer. rétréciedets iircii' îî
-Quelques instants plus tar& lu deux amisa s'embrmmàemt au Bientôt irdme, re di8pýý tout un 0" opaqft

de lm séparer. qui S'arrêtait au milieu,

ý-TG ne manquerais pu à ta parole, Jonny 1 iprononç» Mme Dutan eu'se Wlant à, elW- =émýL-
r6pgncnt Mme I*bruné je te 1 UN d%,68itation, avaît

if. M&u6ceý àprès quelq prig
moi, j'en suâ bértainit 1 lwwu, Mme. d tail, ýQn apuùvblt, à diÔite.du chemiaý

avait prit Mme -De9&ugýw attendait, haletante, 6 çSur plein-tude de se ie 0ý qu'à4
val qublqm entatm: "k férffl, qcil Mt ýfd*é à cet endroit

ý»gq4x%ër Et âéê qu'elle Veut vu dià a-altre apàs Avoir frawbi 18Pl
connue p0Uý 01re . lai= habit" . hors de sa cathetto et Siiiit 4 #Wxýhér

,,poyor" on ny x6cieurs comme. M, ee eût voulu le rejoindre et le
> -Enfin ý plr=»ç&Wello e*a air de' triomphe, ènfin 1,

Xc» DoiUmgeo avait renemü;k quel«Un ýanr Js.- DéKàt»ies 4lé, PoUrrait'40M bgi>r, PeQM,'i- eï iger
dèî la Elle &V06it entendu ce môg *Vt*'UU , , fýwùab1e, la

,ck tîîo Surto duré% inëb
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